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¿UI6SIOM DESAILLETS 
DE CRÍDIT.

Encaissc
mé-

tallique.

Cemparé au la  ugment. 
hilan du 1"J .
mars 1872 (diminut.

171.7 
180,6 
180,6 
180,6 
180,6 
180,6 
180,6
185.8
185.8
195.6
197.7 
198,0

tíillets 
de crédít 
en circu- 
lation (*).

O P R A T I O C O M M E R C I A L E 8 .
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courants
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Comptes
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á
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nistrations 
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adminis-
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LiqnDATIOX DES AA’CIEKS ÉTABLI8SEMENTS 
DE CBÉDIT.

Oes scrutins donnent les résu ltats  suivants : j in t éréts de l’ólément laíque indépendant e t  ca- 
Pour l’adoption 434 tb o lique , sana s’occuper des dires do l’épjsco-
Contre 196 p a t. L a  questionk  résoud reest, pour la  Cham-

Le prem ier paragraphe est adopté p a r  434 I bre,,,celle de savoir si la  mesure est bonne ou 
Toix contre 196. j s 'il y  a  possibilité de la re n d re  telle. Le prin-

Le deuxiéme paragraphe p a r  381 voix con- cipe d u  bilí se trouve noyé daas  les détails. 
tre  213. M ais, au tan t que l’o ra teu r peut en juger, son

Le troisiém e paragraphe p a r 470 contre 163. b u t e st d’établir, de consolider e t d’étendre^le 
M. LE Duc DECAZEs propose au paragraphe 4  1 syaléme de Venseignement mixte en Irlande.

Total 
de la dette 
hypothé- 
quee pro* 

Tcnant 
des au* 

ciens étah. 
de cr^dit.

D épdtB  
k  ia té r é t  
re p o r té a  
d e s  a n -  

c ie u s  é ta -  
b lis a e -  
m e o ts  

d e  c ré d it .

Billets 
de la 

Banque 
de l’Etat 
4 6 »/o, 

1”  émis- 
sion

Sommes 
dépensées 
T  par la. 

Banque 
de l’E tat 
pour ces 
établisse- 

ments.

un amendement ainsi con^u :
< Modifier le dernier paragraphe dans les 

term es su iv an ts :
< Le gonvernement soum ettra 4  TAssem- 

blée des projets de loi éunmérés dans le second 
e t le troisiéme paragraphes ci-dessns. *

M. DECAZES. Mon amendement a  été produit

Si ce n’é t a i t  pas 14 le  principe du bilí, il yote- 
r a i t  contre la seconde lecture. II cro it néces- 
saire, pour é tre  d ’accord avec ce principe, de 
réform er le coUego de la T rinité, mais il ne 
vo it pas de raison pour qu’il y  a it des colléges 
aí'filiés. A l’égard des elauses restrictives, il y 
voit la  plus grande difformité qui a it  jam ais

198,0
26,8

716.2
718.6
720.7 
730,1
725.5 
724,9
725.3 
725A
725.0
787.6
741.3
729.1 
735,0

1,4

9,6

10,0
9.0 

10,2 
12,2
12.7
15.8 
193 
20,6

W
4.1 
2,9 
8,6
2,9

8,2
7,1

423.9
424.0
423.9
418.6 
41A2
418.0
417.9
417.7
418.7
418.7
417.0 
416,4
416,5

7.4

20.5
30.4
30.2
20.2
19.8
19.8 
19,7
19.6
19.4 
19,3
19.1
19.1
19:0

m

236.2
236.2
236.2
236.2
236.2
236.2
236.2
231.4
231.4
231.4
231.1
231.1
231,1

5,1

159.5
159.5
158.6
154.5
154.5 
154,8
154.5
159.4 
134,2 
128,1
180.4 

_ 1 2 ^
124,1

35,6

4 1 a  dem iére heure e t accepté p a r la  corarais- I défiguró un bilí p résen tó  4 la  Chambre des 
sion e t le gonvernement. E n  ce qni tonche la Communes. Néaumoins, pensant que ces clau- 
seconde Chambre e t la loi électorale, je  suis ses vont é tre  supprim ées, e t  croyaut 4 la pos- 
d'avis qu’il e st bon de laisser les p ro jets de loi 1 sibilité d’élaguer d ’autres superfótalioos su jet- 
4 T initiative du gouvernement. - I tes 4 critique, vu  que le collége de Galway

J ’attends avec impatience la  discussion des sera conservó, e t  que des amendements ntiles 
grandes qnestions que nous avons réservées, ponrront é tre  adoptés en comité pour amélio- 
mais que nous avons le devoir d’aborder. Le I re r  le caractére de la mesure, l’o ra teo r e st dis- 
provisoire est la m ine de la F rance et la  cons- posé 4  l’appnyer, to u t en reg re ttan t qne le

gonvernement a it fa it d’une qnestion secón 
daire la qnestion la  plus im portante.

L ’ora teu r term ine en ad jn ran t le p a rtí libe­
ra l de ne pas abandonner un chef qui Va sou- 
vent conduit 4 la  victoire, e t qui, méme en cas

(*) Non compris les billets se trouTant dans les caisses de la Banque et de ses succursales.PARTIE NON OFFIGIELLE.
C'est par erreu r qne nous avons signalé hier, 

d’aprés la G a e e t te  d e  l a  S o u r a e ,  le départ ponr 
rita lie  du feldáiaróchal prince B aria tin sk y ; 
c’est le frére du feldraaréchal, l’écoyer de la 
coor prince B ariatinsky, qni est p a rti accom- 
pagnant S. M. l'Im pératrice.

— M. Orr, l ’envoyé extraordinaire et minis­
tre plénipotentiaire des E tats-U nis, nonvelle- 
ment accrédité prés la conr im périale de Russie, 
est arrivó 4 St-Pétersbourg le 2 m ars an soir,

— On communique au M o n d e  rjtssc, 4 titre  
de bruit, qne le ministére de la justice s’occupe 
actuellement de la qnestion de riu trodaction  
de la  réforrae judiciaire dans les gouvernements 
d ’Orenbonrg et d’Onfa.

— La V o i z  rapporte  le b ru it que, d'aprés le 
nouveau p ro je t sur Timpót du papier timbré, 
toutes les catégories de pap ier seront sappri- 
mées, sauf le papier de 4ü et de 5 c- Le pro jet 
serait sonmis 4 l ’approbation, dans la voie lé- 
gislative, aussitó t qne les observations 4 ce su- 
jet auront été recneillies p a r la  2* section de 
la chancellerie particuliére de S. M. l’Empe- 
reur.

— Les promoteurs de la fondation d'une 
«Société d 'encouragem entdelanavigation com- 
merciale rnsse ont transm is, au d ire dn M o n d e  
russe, le 3 m ars, au m inistre des finances le 
projet des s ta tu ts  de cette  Société avec la de­
mande de les approuver. Ce pro jet, élaboré par 
5 personnes invitées par les membres fonda- 
teurs le 27 décembre 1872 (MM. Boukhtéíew,
E. Baranovsky, Volderaar, A, Nazarow et Si- 
dorow) vient d ’étre  signé ici, 4 St-Pétersbonrg, 
entre autres p a r le maire de la  ville, N. Po- 
grebow, le président du comité de laBourse,,A . 
Zolotarew, A. Elisséíew, Komarow, A. K ralev- 
sky, le prince M estehersky, le docteur Karel, 
le prince Onkhtomsky, (le commandant dn port 
d’Arkhangel), N. Roosanow, (marchand) et 
Kozlow.

Yoici les paragraphes fondamentaux des sta- 
tuts de la Société en q n estion :

La Société a pour b a t d ’enconrager le dé- 
■veloppement de la navigation commerciale in- 
digénc:

1“ Par l’examen et la  discussion de toutes 
les qnestions concernant la construction des 
navires de commerco, la possession de ces na- 
vires et la navigation;

2“ An raoyen da concours 4 la  fondation d’é- 
coles de marine;

3° Par le concours 4 la forraation d’artelles 
d’ouvriers do construction de n a v ire s ;

4“ Par le concours 4 la  forraation d’artelles 
possédant des navires.

5° P ar le concours apporté 4 ce que les re- 
présentants du commerce c t de l ’industrie indi- 
géiies prennent p a rt aux entreprises de navi­
gation commerciale.

6" P a r la propagation des connaissances ú ti­
les 4 la navigation commerciale, e t enfin par la 
publication, aux frais de la  Société, d'ouvrages 
spéciaux OQ de feuilles périodiques.

La Société aura le dro it de présenter au 
gonvernement des demandes au sujet de toutes 
espéces de questions touchant la  construction 
fies bátiments de commerce, len r possession et 
la  navigation proprem ent dite.

La Société partieipera de ses fonds particu- 
liers 4 Pinstitution e t aux subventions deséce­
les de marine, conforraémeiit 4  la  loi promul- 
goóe le 27 ju in  1867.

approprié 4 l'usage des é tudiants anglais, de j de l’aoadémie d’architecture, de l’académie des 
faqon qn’on puisse le faire p a ra ttre  en forme beaux-arts, de l'école des mines, etc. A la h an - 
de manuel. II devra comprendre : 1* un exposé
de la famille des langues s la v e s ; 2” un manuel 
de la langne russe, snivi d’un catalogue des 
grararaaires, dictioonaires, etc.; 3* un aperQu 
succinct de la  litté ra tn re  rnsse. L ’ouvrage ne 
devra pas dépasser 150 pages iu-8° e t é tre  im­
prim é en menns caractéres. Tout le monde 
pent prendre p a rt au concours, m ais l’ouvrage 
devra é tre  écrit en anglais. II sera envoyé soas 
p li fermé sans désignation du nom de l’autenr, 
mais avec sa devise; une au tre  enveloppe éga- 
lem ent cachetée devra contenir le ñora de l’au- 
teo r et p o rte r la  devise 4 l ’ex térieur. Les on- 
vrages devront é tre  envoyés jusqo’an I "  ja in  
1874 e t adressé aux curatenrs do mnsée Tay- 
lor 4 Oxford. De píos ampies renseignements 
4 ce snjet peuven té tre  p ris dans le J o u r n a l  d e  
V u n iv e r s i ié  J O x f o r d  dn 18 février 1873.

— La B o u r s e  d it qne les théátres ne sont 
fermés pendant le caréme actuel que parce 
qu’on n’a  pas en le tem ps de passer de nou- 
veanx contrats avec les artistes qui ont tous 
Thabitude de faire des voyages 4 cette  époque.

— On communique 4 la  méme feuille qu’pn 
proeédera an printem ps procbain aux travanx 
da  nonveao pavage de la  Grande-Mesteban- 
skala, qni sera semblable 4 celni de la rué des 
Offiders e t de la  perspective Vosnessensky.

— Pendant le mois de février il y a  cu 4 
Pétersbourg 36 incendies, dont 25 sans ira- 
portance.

— L a G a e e t te  d e  M o s c o u  d it que depois le 
1 "  m ars la  ville de Moscou jou it d ’un prin­
tem ps complet, venu subitem ent aprés un hi* 
ver assez constant e t des froids soutenus. Le 
therm om étre (m arquait 4 cette date, vers 11 
heures dn m atin, 7* R . de cbaud.

—  Le M e s s a g e r  j u d i c ia i r e  d it avoir ap- 
pris que la  cour d’appel a  rc 9 U ces jours der- 
niers le dossier de l ’affaire concernant l’oífensc 
p a r voie de faits envera M.Riedel, directeur du 
chemin de fer de Varsovie, commise par l’un 
dos empLoyés de la ligue.

Voíci le programme du concert qui aura lieu de- 
mainlundi, 5 mars, 4 8 heures au soir, dans la 
salle de la douma, au protít de la reconstruction 
de l’éflise réforméeifie la Graude-Morskaía ;V

fARTiE 1" O u^rtu re  A 'U béro if (WebCT); 2° 
Air de l’opéra J u m l l e  L e y d c  (Jíoytírbeer). rilante 
par M"’*. Walter-Kamensky (eléve dc,M‘'‘tl5 ssen- 
Sídomaa); ^  DeiÁ cboeurs a  c a b d lc u  pour
comet 4 pistoilr fi© l’opéra Síraíkiírt*íJFletow), 
exécutés par M. W urm; PerccKse (Balakirew) 
et M a rg e n a  (Rubiustein), cbantés par M™* Lóebe- 
titsky; 5® Grande polonaisc brillante (Web;r), ar- 
rangée pour le piano Liszt et exécutée par 
M“* Spindler (éleve de Tausig).

2* PARTIE. 6* Ouverture de L e o n o r e  (Beethoven); 
7®Hyrane (Cberubini), chanté par M Falétcbek. 
8* Air d’Agathe du F r e ia c h ü U  (Weber), chante 
par M“® Raab; 9* Chteur (Cberubini); 10® D i t  L o e -  
k u n g  (Dessauer) aaKxuimube (M"*" Viardot), clian- 
tés par M®* Walter-Kamensky; 11“ Trio de S ém i-  
r a m ia  (Rossini), chanté par M“ ** Lécliétitsky ct 
Raab et M. Falétcbek; 12“ S e h tr z o  du ¡Songe d ¡ u n t  
n u ü  d ’cté  (Mendelssobn).

Les billets 4 5 ,3 ,2  et 1 r. se trouvent k  la  hbrai- 
rie Schmitzdorff et aux magasius de musique Büt- 
tner et Jobaonsen.

All«ni»VB«*
Le Parlem ent de rem piro. dans sa séance du 

13 mars, s'eat trouvé déjá en nombre légal 
pour délibérer (209 dépotés étaient présents). 
L’assembléo a  réélu- par acclaraalion tous les 
membres de son b u reau : M. Siinson, président, 

La Société aura le droit d ’in tervenir auprés I e t MM. de Bennigsen e t le prince de Ilohen- 
des autorités locales e t supérieures ponr to u t lohe, vice-présidents.
ce qui peut avoir tra it 4 la  prospérité e t aux On sait que, 4 cette méme date du 13, les 
besoins de chaqué artelle de constructenrs e t deux Chambres de la D iéte prussieune ont 
propriótaires de navires, pendant ieor institu- [ aussi tena séance, de sorto que la capitale de

teu r du palais du prince im périal, le  cortége, 
accompagnó d’une foule innombrable, a  falt 
halle . Le prince Frédéric-Guillaum e, ainsi que 
la princesse V ictoria e t  les enfants de Leurs 
Altesses Irapériales, é taien t réunis sur le b a l­
cón du palais. U n des étudiants, M. Friedlíio- 
der, a  adressé au prince une chaleureuse allo- 
cution, term inée par un v iva t en Thonneur de 
Son Altease Im périale, qui a  été répété trois 
fois avec enthousiasme p a r toas les assis- 
tan ts .

L e  prince héréditaire a répondu, d’une voix 
retentissante, combien ¡1 é ta it lonché de cet 
accueil cbaleureux de la  jeunesse des écoles, 
dont lui aussi avait fait partie  nagnére. L’au- 
guste o ra teu r a  accentué ensuite que, cet es- 
p r i t  fonciéreraent allemand nourri et cultivé 
dans les universités é ta it devenu 1’apanage de 
tó a te  la  nation alleraande, e t que c’est A  cet 
esp rit qu’on doit les éclatants succés‘d eces  
derniéres années, succés qui on t enfin réalisé 
les plus beaux reves du sentim ent national. 

on A ltease Im périale a conclu en disant que 
Sui et sa maisoü étaient aussi pénétrés de cet 
lesp rit e t qu’il é ta it persuadé de ce que ce 
méme sentim ent anim ait tous les 4geS e t tó a ­
les les classes au se in  d é la  nation.

L ’allocution du prince a été couverte de 
bruyauts lionrras, aprés qnoi les étudiants ont 
entonné l ’hymne : B e u t s c h t a n d  ü b e r  A l i e s  
(rA llem agne par dessus tout) et ont défilé de- 
vant le prince en cbantant le G a u d e a m u s .

( N a í í o n á l - Z e i t u n g . )
— On écrit de M unich 4 V Á u g s h u r g e r  Z d - . 

t u n g  que, sur rin itia tiv e  de S. A. 1. le prince 
héréditaire d ’AlIeraagne, il sera it qnestion d’é- 
lever un monument de proportions colossales 
4 W certh, en mémoire de la  bataille  du 6 ao&t 
1870. Les frais d’érection du monument se- 
ra ien t couverts par des cotisations de toas les 
ofñciers de l ’armée allemande, — armée ac­
tive, réserve ot landwehr, — équivalant 4 un 
jo u r et demi de leur paie.

—  U n correspondant de Berlín de la K c e l-
n i s c h e  Z e i f u n g  éqrit ce qui su it en gqi^e de 
complément au pécit de M. de S y ie L su rJa  
inission de M. ^  Pqrsjgn)^ 4 Bqrliu, v

* On racouto encoré sur le compt í de M. de 
Persigny une anécdota qui ne manque pas 
d’in té ré t  P endant un «ntreücn  dn coutidfiuk dfr» 
Louis-Napoléon avec le com iedeB raudebourg, 
en 1849, eu présenpo du m inistre de France, 
M. de Pw signy assura 4 plusieurs reprises 
qu’en F rance le bonapartisrae é tait un « féti- 
cbisme. » II se com plaisait tellem ent 4 répéter 
ce term e qu’á  son entrée dans un salón on se 
chnchotait l’u u 4 r a n t r e :  « Voici l ’adorateur 
du fétiche. * — On fit observer 4 M. de Per- 
siguy qu’4  Berlín cette expression de « féti- 
chisme » n’c ta it guéro reque ot il se bom a dés 
lors 4  afíirm er que le boaapartism e é ta it un 
« cuite, » ce qu’on finit par accepter, tou t en 
ayau t peu de foi dans la  constauce des adora- 
teu rs. »

—  On Ut dans la N a t io n a l - Z e i tu n g .] :
«Les professenrs D ' A uguste Hirsch de Ber­

lín et D*" Max do Pettenkofer de Munich, en 
considération d'une invasiooim m inente, su ivant , 
eux, du choléra en Alleraagné, ont proposé au 
conseil fédéral d’instituer une comjgission 
d'hommes spécianxchargáeA]^tQ^<^íJ®i'''^®® 
mnvpnf) nrnnrfiS 4 mmb&ttr#- avéc SUCCÓS l’ex-

catioD de denx millions e t demi de thalers án 
profit des victimes de l’ouragan e t des inonda- 
tions de Tautomne dernier, sur les cdtes de la 
Baltiqne.

titu tion  définitivo s’impose 4 nos conscicnces.
L a  tréve des partís ne peni du rer; il faut en 
so rtir pour donner au pays la sécurité. (Ap- 
plaudissem ents nnanimes.)

II le fant, au nom de nos convictions, au 
nom de nos légitim es espérances. E t  le pays de défaite, a  su couvrir la re tra ite  avec hon- 
acceptera nos décisions, car il n ’est pas nn bon 1 neur, mais d’envoyer au cardinal irlandais u ne 
citóyen qui ne s’inclinera devant le gouvem e- I réponse digne de la Chambre des Communes, 
m ent légal de son pays. I de lui faire savoir, en un mot, que le Parle-

E h  b ie n ! il ne fant pas que M. le président m ent est décidé 4 soum ettre au seul souveraiu 
de la répnblique a it le dro it de venir ap- I auquel nous devons obéissance, nn bilí d ’gne 
puyer sur la  balance. N o n ! il faut que nous | de la  Chambre des Communes e t de la  législa-

zes, fies argum ents, des questions que vous |  glais, qui corapte des membres écossais 
avez discutés déj4. 1 landais, impose 4 l’Irlande une mesure dont cu

Croyez-vous qne vous pourriez é tre  engagés 1 pays n’a  nul besoin. Dn reste, son opposition a
dans nn sens ou dans un au tre  en la issan t au  
gonvernement l ’in itia tive d’on p ro je t de loi ré- 
g lan t les attributions des pouvoirs publics ? Je  
cherche en vain quoi que ce soit qui puisse 
vous em barrasser.

A u contraire, je  pense qn’il est d’un grand

pour objectif principal la  constitutiqn du con­
seil nniversitaire su r lequel repose la cousti- 
tu tion  de Tum versité méme. II crain t que ce 
conseil ne devienne un  corps poUtique exposé 
4 subir toutes sortes de pressions, tandis que 
ce qu’il faudra it créer, ce serait un conseil

faires de concessions de chemins de fer. » dans 
lesqnelles, selon les assertions de M. Lasker,
« le gouvernément n’an ra it pas procédé d’une 
m aniére corréete. »

L a  K r e t i z - Z d t u n g  & io n te  qn’elle publiera cet 
exposé i n  e x te n s o .

— Le tribunal d’arrondissem ent de Posen a
répondu par une fin de non-recevoir 4 la  de- __
mande d q  parquet de poursuivre les jonrnaux  I jn térét pour le paya* qne le gonvernement fasse 1 inaccessible 4  tou te  influenqe e t composé u n i­
do cette ville qui av a ien t rep rodu it la circo- I connattre sa pensée en en prenau t toute  la  re s-1  queraent au point de vue académique, en de-
i_ : „  11— -------ponsabilité. hora de ton t credo reügieux. De plus, s i l e  bilí

M. LE PRÉSIDENT m et aux voix p a r scrutin  ¿ ta it adopté, le collége de la T rin ité  sera it su- 
public ram endem ent de M. le duc Decazes, qui bordonné 4  la  nouvelle université, e t ne pour- 
est repoussé par 451 voix contre 183.  ̂ |  r a i l  suivre un mode indépendant d’ensei-

Le dernier paragraphe de l’a rt. 5 est mis j gnement. 
aux voix e t adopté. j Enfin, qoand bien méme on résoudrait ses

u . LE PRÉSIDENT mot aux voix, p a r  scru tin  objections académiques, il ne po u rra it voter 
Public, l ’ensemble de l ’a r t. 5, qui e st adopté un bilí qui est universellem ent repoussé en Ir- 
p a r 367 voix contro 227. laude, e t  qui ne fera it que fournir de nouveauji

M. AUDREN DE KERPEEL proposc Une motiou I alim euts 4  l ’agitation poUtique. 
additionnelle ainsi conque : 1 m. shyth condamne également le systérae

< Toutefois, le gi^vernem ent ne présentera d’affiliation e t la  suppression de la philosophie 
les b is  concernant l’organisation e t  le mode I morale e t  de l’histo ire raoderne comme matiéro 
de transm ission des pouvoirs législatif e t  exé- d’enseignement. II déclare que renseigueraent 
cu tif qu’aprés l’entiére libération do te rr ito ire  confessionnei e st le seul qui puisse satisfaire 
franqais. » la  m ajorité do peuple irlandais.

M. AUDREN DE KERDREL. II m’a  pa fu  étrange | m. miall, p a rlan t au point de vue non-con­
que la  commission a it  accepté, sur la  proposi-

la ire  de l'archevéque Ledochowski annulant 
les arrétés du m inistre des caites e t de Tins- 
truction publique au sn jet de renseignem ent 
de la laoguc polonaise dans les écoles do la 
Posnaoie.

BADE. — Lo grand-duc de Bade a requ le 9 
m ars en andience M. le comte de Launay, mi­
n istre  d’Italie  4 Berlín, qui a  présenté 4 Son ] 
Altesse Royale les le ttre s  qui l’accréditent 
aussi en qualité de m inistre d’Ita lie  prés la 
cour grand-ducale de Bade.

M. de Launay a  été présenté le lendemain 
4 S. A. R . M“ * la grande-dnebesse.

(B e ic h s a n e e ig e r  )

A u tr le b e -H o n sT le *
S. M. l ’em pereur Franqois-Joseph a  qn itté  , . , ,  - j

Vienne le 13 m ars pour se rendre en'H ongrie. 1 tion  de l ’honorable M. R icard , une disposition
-  A l-occasiondu .3  m ars la  p lap art des j 

jonrnanx de Vienne pnbhent des articles ró-
tíospectifs su r la  révolntioñ de 1848, qui ávail 
éclaté 4 cette d a te  en Autriche, comme on sait.

— D’aprés le 'P e s ie r  L l o g d ,  la  session du 
Parlem ent de Hongrie sera iqoarnée le  8  ou le 
9 avril, pour é tre  reprise aprés Páques. Les 
Chambres seront ensnite de nonveau ajonrnées

qu’il peut faire chaqué jour. Ce que je  veux, 
c’est in troduire dans la loi une clauso nouvelle 
quant 4 l’époque oü nous constituerons.

On ne doit faire une Constitntion que sous

formiste, exprime l’intentioíi de vo ter pour 
la  seconde lecture, p a r la  raison que le bilí 
onvre l ’aecés libre 4 Penseignement snpérieur 
en dehors de tou te  profession de foi reli- 
gieuse.

H. osBORNE. Un orateur m inistériel nous a 
d it que le bü l av a it é té  rédigé p a r h u it mem-^ . . . .  . . í- 1___ iles yeux du pays e t do Dieu. Sous les yeux de bres du cabinet qui ont fait leurs études 4 O x -

l’é trahger cela sera it humiliarit. J e  demande 
done qne la  discussion des b i s  constitntion- 
nelles n ’a it lieu qu’aprés révacuation  cora-

j u ^ u ’4 l’autorane, pour s’occuper a b r s  défini- I
titcm en t des b is  financiéres pour l ’exercice M^ J e ’ n e  parle  pas en royaliste, je  parle  en con- 
1874. I «srvateur... J e  ne suis pas í ’ennemi de M.

l ’AUemagne a pu voir trois grandes assemblécs 
représentatives siéger le méme jou r dans ses 
murs.

—  Le p a rti progressiste au Parlem ent fie 
l'em pire a  déposé une motion deniaofiant 1 éta- 
blissem ent d’one loi sur la presse pour toute 
l ’étendne de l ’Allemagne. Les bases do cette 
loi, te lle  que les au teurs de la  motion la dési- 
reraien t, sont conformes aux décisions prises 4 
ce sujet l’année dem iére par le congrés des 
joúm alistes allemands.

__M. le docteur F alk , m inistre des cuites
de Prnsse, qni a  é té  élu député au Parlem ent 
de l’empire, a  choisi son siége dans les rangs 
du « p a rti de l’empire d ’AUemagne » («frttscr-

tion comme durant lour fonctionnement ulté- 
rieur.

L a  Société comprend des membres honorai- 
res, des membres actifs et des membres partici- 
pants.

L a directioii de la Société est composée d’un 
presiden!, de deux directeurs au molns, e t d’nn 
secrétaire.

La direetion ponrra publier píos ta rd  une 
revue ou un joum al d’aprés le programme ap- 
prouvé p a r l’assemblée générale, mais aprés 
s’étre pourvue d’une autorisation spéciale.

— On écrit de Londres 4 la G a e e t te  d e  l 'A c a d é -  
m¿« que les curateurs du rausée Taylor, 4 Ox­
ford, ont institué, en leur qualité d’exécuteurs 
testam entaires d’un nommé Ilchester, qui a lé- 
gué un capital pour l’encouragement d e l’étude | ^ateurs-libres). 
des langues, de l’histoire e t  de la  litté ra tn re  — Les étudiants de run iversité  de Berlín 
slaves, —  une prime de 50 livres sterling en ont organisé le 12 m ars au soir un cortége anx 
faveur du raeiüeur ouvrage, en anglais, pon- flam beaui 4 l’occasion du re tou r de S. A. I. le 
vant servir de manuel pratique pour l’ensei- prince héréditaire dans la capitale. II y avait 
gnement des langues slaves, e t psrticuliérem ent pías de 1,000 portenrs de torches e t le cortége 
de la langue rnsse. L ’ouvrage devra avoir nn Ini-méme com prenait toutes les corporations 
caractére essontiellement pratique, c’est-4-dire d’étudiauU de runivepsité, ainsi que les éléves

moyeus propres 4 co iabattrt: kvéc succés 
plosión e t la p ro p a g a rio n jJW ’^ g i^ m ie j^ e tU  
commission étab lira it clubom  un ^ i f í f o b s e r - '  
vations e t de recherches dont elle soumeUrait 
ensuite le ré su lta t 4 une 
que, pour faire aprés(a^la des p r o ^ B n b n s ^ - '  
tiques relativem ent aux mesures 4 prendm ^ 
contre le choléra e t  les (liyrer 4 la pq^licM . » 

La C o r r e s p o n d e n z  S t e r n ,  oroiS savoir (jie lo 
conseil fédéral a  décido la ' ofcusi^ra-
tion de la  proposition de MM. Vl&ífti Qlift’e t- 
tenkofer e t l’a renvoyée 4 un de ses comités: 
pour examen ^ 7  t  C T r ¿ r c r  v-,

Dans le mease ó r a r s 'd ^ ó e s , ’̂ a  TossisdZÜ 
Z e i t u n g  d it qu’une commission s’est réouie 
derniérem ent 4  Berlín/!-.souA;:.l« ..préúfieike«(,de 
M. de Mafias « chef'A e'b  potiee^de’ia  capitalei, 
pour prendre des décisiofts au su jet dehieSini ee 
propres 4 a rré te r les prdgrés de la'flévfré réh

— On mande de Pesth , 12 mars, 4 la  N e u e  
^ e i e  P r e s s e  qne le « congrés ecclésiastique 
^ r b e  > sera convoqué trés-prochainem ent. La

m ajorité e st assorée au goavernement. Les 
élections auron t pour base le d e c la r a to r iu m  
T k e r e s ia n u m .  Le bu t du congrés e st l’élection 
du patriarche.

— On tclégrfiphie de Semlin, 12 mars, 4 la 
N e u e  f r d e  P r ¿ »  :

< L é  gouv^nem ent serbe a  adressé anx rc- 
présentants des puissances étrangéres nne note 
officielle dañé laquelle il annonce rin ten tion  de 
faire payer dffe- contributíons anx étrangers 
établis en Serbie. Une telle decisión, qui attein- 
d ra it pour le moins 10,000 snjets autrichiens 
e t hongrois, sera it incompatible avec les stipu- 
latións des « capitnlations. »

—  La F i i n t f d r c h e n  Z e Ü u n g  annonce qu’4 la 
suite de cas de suicides parm i les railitaires 
cantonnés 4  Fílnfkirchen (le régim ent F ran- 
qoís-Charles\ le commandant de ces troupes a 
M blié nn ordre du jou r < in terd isant le sui- 
^ q * í l i c f a u t  de quoi les récalcitran ts seront 
en te rréssan s  les honnenrs ecclésiastiques et 
m ilitaires. »

TTawiívcr d it qué cét ordro d u jo u r a  
p r o d u i t^  m eilleur effet et a  inspiré unecrainte 
sflljitaiire aujK m alheuteux atte in ts de suicido-

ford. J e  süis heureux de savoir que rnuiversito  
4 laquelle j ’appartieus ne soit pour rien dans 
cette  mesare. Que ces homraes d’Oxford tien- 
nent au bilí, cela ne m ’étonne pas, p a r la ra i­
son que les parents s’a ttachent d’a u tan t plus 

servateur... J e  ne suis pas l ennemi ae  a i. i leurs enfants que ces eafants sont plus rachi- 
Thiers, j e  suis son ami. H y  a  vingt ans, il tiques. (H ilarité.)
é ta it 4 notre té te  ponr faire de l ’opposition On peut se demander quelles sont les quali- 
au géuéral Cavaígnac. (Applandissements 4 tfts académiques du bilí, 
dro íte.) Le

II faut que quand le provisoire nous génera, | ¿em e
l ’Assemblée souffle dessos.

M. LE GARDE DES 8CEAÜX. Je  n ’entreprends 
pas de répoudre anx questions de politique gé­
nérale de M. de K erdrel. ^
s’est expliqué 14-dcssus

bilí défend l’étude de rh is to ire  mo- 
il n’impose pas l’eüseigneraent de !u 

philosophie morale e t  mentale e t il exclut la 
tháologie.

Si vous votez ce b ilí, vous rendez Tenseigne- 
Le gonvernem ent | ment incomplet e t lui enlevez tou te  valeur, cu­

tre  que l’nniversité de Duhlin, que l ’on a quel-
L a  cornipission n« nous donne pas le mono- quefois nommée la « soeur silencíense > de Tú­

pele de Tinitiative. Vous avez tous le droit de 
présenter des projets conatitutionnels (Trés 
bien!) quand vous le voudrez, avant ceux que 
le gonvernement doit déposer.

Rassurez-vous, nous ne vous les présenterons

niversitó do Cambridge, devient sourdo et 
muette.

Le bilí n ’a  en qu’nn seul r é s u lta t ; mais il 
est v ra i que ce ré sn lta t é ta it inconnn jusqu’4 
ce j o u r : le b ilí a  en pour conséquence, en ef-

pas d em ain ; il y  a  14 un travail laborieux. Du ¿g rendre tous les partís de T lrlande una- 
reste , une fois déposés, vos commissions en se- ¡¿mes.
ront m altresses, et vous les disenterez quand j Qn© pon ne dise done point que ce sont les 
vons le voudrez. ' í; (! i 1 évéques e t les p rétres catholiques seuls qui re-

M. LE PRÉSIDENT Ibet aux vclixTáníéndement poussent le bilí. I^e clergé p ro testáh t le re ­
p a r scrutin  public. II est repoossé par 435 voix ponsse non moins énergiqnem ent; ce sera it un 
contre 170. j to rt, toutefois, de croire que nous devions ac-

manfS.'

-i
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V ^
ASSEMBLÉE '̂ HÁV'IONALE.

Ska^e du 12 mars. ■
Frésidence de M. Jales Grévii 
£211 ^  soite de la dis­

cussion du p r^ r t" 3 e  lÓi iTendant 4 ’régler les 
attribu^ion^^des pouvqirs, p a l i e s  et^ les condi- 

’ íespoQsabiiit^ m ip>stérí^e.
‘ , AI. D£.iÍEApi-.(La cW ture! la  cb tttre !)

M. de Meaux-Boutient le principé de la se­
conde Chambre e t défend la foture loi électo-

On l i t  dans le B i e n  p u b l i c  :
« Si nous en croyons le sb ru itsq u i circulent, 

TAssemblée serait décidée 4 prendre, 4 la fin 
dn mois, qnelques semaiues de vacances. II 
semble difñcile qn’an so rtir d ’unje discussion 
longuo e t ardue, on commence l ’examen du 
tra ité  de commerce. D’au tfe  part, le  gouver- 
uement a  besoin de quelque tem ps pour éla- 
borer les projets de loi d ’organisatioo dont l a , 
préparatiOD lui a  été confiée. »

cepter Tenseignement dn clergé seulement, 
qnel qu’il soit.

L ’étude de Thistoire moderne m’a  couvaincu, 
— e t j ’espére qu’il me sera perm is de parlar 
de ThUtgire moderne, dans cette Chambre, 
aussi» íoal^míps--qmn j ’jx jlá g e ra i , — que le 
clergé de n’im porte quelle religión n’a  ja ­
máis été bien favorable 4 Tinstruction du 

«peqple,.
J ’ai toojours reg re tté  de voir TIrlando trans- 

formée en un champ oú les partís  se livrent 
éternellem ent bataille. J e  regrette  su rtou t qu’il

Zi

I — Les 2“, 3*, 5* e t 8* bureaux de TAssem- ------
I- blée Nationale ont dósigné cenx de leurs mem- en soit ainsi aujourd’hui. Je  vais c iter une pa- 

bres qni seront chargés d’exam iner les tra ité s  \ role qui a  é té  d ite  p a r Burke. en 1792, e t qui
de commerce passés avec TAngleterre e t  la 
Belgiqne.

Sur quinze commissaires élus, tro is seu­
lem ent sont favorables 4 Tadoption de ces 
traités.

c r í e n t e  et d „ t y p h a s ^ n . a , i ^ n , B e r l i „ .

1 d’étre connue, e t si impatiemment attendue, car 
' ife'pá^s'Wfelííme vi'venient une réforme absoluePRU38E. —  Des députations d«-lar Chambre 

des Seigneurs e t de la  Chambre des Députés, 
composées des bilíeaux d w  deux Assomblées, 
ont ^ é  reques lo .12 m ars par S. A .,), le prince 
héréditaire, anquel elles ont présenté le* fólici- 
ta tions de. la  représentation hatioimle ponr le 
rétablissem ent de la santé du princa e t  son- 
heureux retour d a n í U  capitale, . . .  :

—i  L a  Chambre des Députés a  été saisie le 
13 m ars d ’une demando de crédit p o rtan t allo-

du suffrage universel.
■ II conclntVtf Héclarant qu’il votera le projet 
parce qu’il ne com porte aucune disposition qni 
soit de natm;e A erapécher, ou méme 4 re tarder 

. Tavénement de la  monarchie.
M. LE PRÉSIDENT m et aux voix eéparément 

le* p4ragraid ies,d9T art. 6-
II y  a  une demande de scrutin 

de ces paragraphe^.

Q r»iudl«-B retosnc*
eHAVBRE DES COmfUNES.

S é a n c e  d u  1 0  m a r s .

Suite de la  discussion snr la  seconde lee- 
turo  du bilí universitaire  irlandais,

M. V. MARcooRT sigualo Textréme difficulté 
de proposer au Parlem ent nne mesure capa- 
ble de satisfaire nn pays comme Tlrlande, oü 
régnent les différences d ’opinion, de race e t  les 

ponr chacón |  conflits religienx. II est, quant 4 Ini, d ’avis que 
le devoir de la Chambre est de consulter le*

est encore vraie m aintenant: « En A ngleterre, 
les catholiques rom aius ne forment qu'une 
secte, mais en Irlande lis constitnent une na- 
tion. » On perd trop  de vne cette  vérité. Cette 
dífférence fondamentale doit affecter tou te  rae- 
snre qui concem e Tlrlande. Au lieu de cela que 
faifes-vOus ? Vons nous engagez 4 faire pour 
T lrlande de* lois conformes aux idees anglai- 
s e s ; mais croyez-voos étonffer ainsi les préjn- 
gés nationaux? L ’honorable m inistre qui di­
rige le gouvernement a  cependant d it que les 
grief* don t T lrlan d eak se  plaindre sont vérita- 
blement scandalenx; mais croit-il y  po rte r re- 
méde par nne mesure m isérablcm ent et scan- 
doleosement iceffioaee ? Je, sais que aes inten- 
tions sont boiaea, mam .nous savons qu’il y  a 
une au tre  ]dace encore qui est pavée de bonne* 
intentions. (R ires.)

’ -.M'Á

Ayuntamiento de Madrid
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La déclaration faite par lo goavemement, 
que le bilí implique rhooneur et rexiatence de 
radministration, me met trés-mal & mon aise. 
J’ui une trés-graode confíaoce dans le cbef da 
oabinet; je euis cocvaincu que le partí libéral 
doit s’estinier houreux do l’avoir pour leader; 
j ’ai aussi onc trés>grande confíaoce dans plu- 
Kíours de ses honorables collégues et particu» 
liérement dans le aecrétaire pour Tlrlande, qu’il 
serait difficile, je crois, de remplacer. Que doit, 
je le demande, faire un homme qui désire ain- 
céreinent h la fois les progrés de renseigoe- 
ruent et la prospérité de l’Irlande ? L’honora- 
ble membre pour Oxford a fait un appel ad 
misericordiam; il nous a d it: date óbolum Be- 
lisario. II m’est diffícile de prendre un partí 
et j'engage par conséquent le cbef do gouTer- 
nomeut k aplanir la position en retirant son 
malheureux bilí, qui ne peut qu'augmenter les 
raotifs de méconteotement des Irlandais et 
compromettre Ies intéréts du grand partí libé- 
ral. (Bruyants applaudissements.)

u. CABDWELL. II m’importe d’abord do fíxer 
la portée du second vote da bilí, et j’eapére 
pouYoir convaincre la Chambre que les mem- 
bres qui auront voté cette seconde lecture ne 
seront aucunement liés quant an vote en co­
mité du bilí.

Les points qui ont été critiqués ne consti- 
tuent que des points secondaires, des points de 
détail et nullement les parties essentielles de 
la mesure. Les observations qui ont portó sur 
ces points ne doivent done empéeber personne 
de voter la seconde lecture. Mais quelle est la 
position des membres qui voteront contre la 
seconde lecture ? Yoici le seos k attacber k 
leur voto : < Nous ne prendrons pai en consi- 
dération une mesare qui a recommandóe 
dans le discours de la couronae. > Reponsser le 
bilí á, la seconde lecture, c’est vouloir empéeber 
la discussion ultérieure de la mesare; c>st se 
refuser k s’entendre avee le gouvemement, afín 
de trouver les moyens de faire disparattre des 
griefs reconnus; c’est déclarer qu’on ne veut 
pas cbercher ó résoudre un probléme dont la 
solutiou a la plus grande importanco pour l’lr- 
lande.

Lorsqu’on volt que le bilí est combattu d’nno 
part par les prélats de l’Eglise catbolique ro- 
maine. parce qu’il tend, dans leur Opinión, ii 
perpétuer le eystéme de l’enseignement mixte, 
et, d'un antro cdté, par une partie de cette 
Chambre parce qu’il est contraire au systéme 
de l’eDseignement mixte, n’est-il pas évident 
que lo bilí n’est pas comprís ?

Le gouvemement a le désir de procurer la 
plus grande somme d'instmction académiqne 
aux trois parties du royaume-uni. Nous avons 
résolu la question en Ecosse, oü les difficultés 
que nous rencontrons en Angleterre et en Ir­
landa n’existaient pas. Nous l’avons résolue 
d’uoe faqon qui a satisfait la population. En 
Angleterre, nous avons fait de grands cbange- 
ments, et toas les cbangements que nous avons 
k faire ne bont pas encore réali^és. Mais pour 
rirlande nous n’avons ríen fait encore, et voos 
voulez nous mettre dans l’impossibilité de 
ríen faire pour elle en repoosaant la seconde 
lecture.

Nous désirons établir en Irlanda une grande 
uníversité nationale et noos désirons I’établir 
d'aprés des príncipes d’entiére indépendance 
vis-á-vis des religions diverses. Nos engage- 
ments nous empéchent, il est vrai, de íavori- 
ser les dotations catholiqaes romainea, mais 
nous savons aussi que la résolution positiva da 
Parlement est de les repousser. Qaelle serait 
l’utilité de proposer une mesare qui n’aarait 
aucune chance d’étre adoptée par le Parle­
ment V

J ’ai maintenant indiqué le but da bilí.
Si voos t’approuvez, votez la seconde lee- 

ture.
Si vous désapprouvez méme un grand nom­

bre des clauses du bilí, votez encore la seconde 
lecture, afín de pouvoir discater et modiñer ces 
clauses en comité.

Le ministre dit qu’il est convainen qne le bilí 
aura de bons cffets pour i'Irlande, et qae c’est 
á ce titre qu’il le recommaude k l’adoption de 
la Chambre.

La suite de la discussion est ajoarnée aa 
lendomain.

Le Waviderer pablíe un télégrammo parti- 
culier de Londres ainsi con^u ; «9 mars. L’im- 
pératrice Eugénie a écrit á la marécbale Ba- 
zainc une lettre do condoléances daos laqaelle 
elle s’éléve contre la sévérité excessive dont 
OD fait preuve pour la garde da marécbal. >

* L’impératrice invite M"* Bazaine á deve­
nir son bóte et celle du prince impérial jas- 
qu’au jour des débats du procés. »

— Sous ce titre : The direct VnUed-States

caite companp Umiied, il vlént de s'établir k 
Londres une société qoiA pour objet l’établis- 
seroent d’une communiclRion télégrapbíque di- 
recte entre la céte d'liiande et les Etats-UnU, 
oü le cálale sera joint aux ligues télégrapbi- 
ques amérícalnes.

Le Daily Tetegraph annonce que sir 
Bartle Frére n’a pas réussi k obteoir dn saltan 
de Zanzíbar la sappression de la traite dos 
Doirs. Les commer^ants indigénes sartoat, et 
les musulmans sont fortement opposés á toute 
concession et le sultán a saivi leur conseil. Le 
Tdegraph ajoute qo’on croit géaéralement qae 
les Etats-Unis et la France ont encoaragé la 
résistance do snltan. Néanmoins, le joomal 
ministériel attribne cette résistance exclnsive- 
ment aux consuls des deuz pays et se déclare 
persuade quo M. Tbiers et le général Grant 
n’approuveront pas la conduite de ces fooc- 
tionnaires. Le TeUgraph insiste sur la néces- 
sité d’employer des inoyetis énergiques pour 
faire triompher la politique dont sir Bartle 
Frére est le représentant.

Dans sa séaace da !0 mars la Chambre des 
Dépatés a ponrsoiví la discassion da projet de 
loi relatif ü l'organisation de l’armée. Les trois 
premiers articles ont été approavés sans dis- 
cussion. L'art. 4 a donné lien k an débat sar la 
qoestioD des assimilations daos le personnel 
militaSre, mais il a été approuvé conformément 
aox coDclasions de la commission.

— On écrit de Borne, le 5, k la Perteve- 
ranga:

* Les joaroanx font dire et faire aa due 
d’Aoste des choses auzqaelles il ne pense ni 
peu ni point. lis lai ont prété l'iotention de pa- 
blíer an manifesté pour jastifíer sa conduite, 
et ont annoncé qu’il ira k Florence et viendra 
ensnito k Borne.

« Ce sont de pares ínventions. En abandon- 
nant le tréne d’Espagne, le jeune prince a com- 
pris combicn sa position est délicate, et il est 
résola k se maintenir dans la plus grande ré- 
serve.

« L’Italie et l'Earope ont porté sor sa con­
duite le jugement le plus favorable et il n’a 
pas besoin de s’expliqaer.

« L’Espagne apprendra — et elle l'appreod 
déjá ü ses dépens—qaelle pertc elle a faite. Le 
dne d’Aoste n’a done aucun besoin d’ezpllqaer 
sa conduite par un manifesté. S’il y ava^t op- 
portanité, il ne manqnerait pas de le faire; 
mais il est évident qae, dans l'état actnel des 
choses, ríen ne le lui impose.

« Qnant ü se reudre k Fiorence et ü Borne, 
je crois qae, pour le moment, il n’y pense mé­
me pas.»

— VOpinione, en parlant de Tadresse aa 
pape lúe par le prince de Lichtenstein, demande 
si ce prince avait le droit d’insalter aossi gros- 
siérement le goavernement d’an pays dont il 
est actuellement l'bdte. Ce journal ajoate: 
Noos sommes certains que dans toat aatre 
pays ce prince n’aurait pas prononcé an dis- 
cooTS pareil, oa qae, s’il Tavait prononcé, il en 
aorait renda immédiatement compte k la na- 
tion insnltée.

Id, dit \\Opinioney il a parlé impanément, et 
c'est lá la condamnation la plus énergiqne des 
violences de nos adversaires.

Toatefois, toctos ces députations catholiqaes 
qui arrivent ü Borne semblent croire qae la lol 
des garanties, aa lien de saavegarder la liberté 
da pape, est faite poar encourager lenr liceoce. 
Elles se trompent. Aucune lol ne lenr donne la 
faculté de violer Ies institutioQS do pays. L'I- 
talie ne craiut pas la condaite de ces députa- 
tions, mais elles-mémes, dans leur propro Inté- 
rét, devraient avoir on peu plus de respect de 
ropinioD publique.

AnlaM»
Lo Conseil d’Etat de Soleare a proposé, le 

13 mars, au Grand-Conseil du cantón de ne 
point prendre en conaidération la motion d'iol- 
tiative (portant 2,165 signatures) que les re- 
présentants du partí ultramontaio ont présen- 
tée k l’Assemblée Législatíve pour riuviter k 
soumettre au vote populaire la décision da 
Grand-Cooseil qai approuvait les résolations 
de la conférence diocésaine ü l'égard de l'éré- 
quo de Bftle. Le conseil d’Etat base sa propo- 
sition snr ce quo la prise en consldération de 
cette motion d’initiative serait incompatible 
avee l’article 32 de lu Constitotion solea- 
roise.

IS«p«vn«.
On écrit de Madrid au Temps, le 9 

mars :
La grande bataille dont je voos ai raconté

U comi^ncement s’est terminée hler, ü uenf 
hfites et demie, par la victoire da goaverne- 
M t .

« Aas&itét qae le résnltat da voto a été 
connu bors da Congrés, dit la Correspondencia, 
la foule qai stationnait aux abords da imlais 
des Cortés a crié ; Vive la répabliqne! et Vive 
le goavernement! Pendant le reste de la soi- 
rée, on a remarqué Tair joyeuz et tranqaille 
de Madrid, qai a donné hler une preave non- 
velle de son sens et de son patriotisme intelli- 
gent. » Cela est vrai. Tóate la popolation de 
Madrid, sans distinction de partí, s’est fran- 
chement réjonie d’an vote qai a conjaré le 
danger d’ane sitaation borriblement fausse. 
Les seáis mécontents ici ü cette henre sont les 
radicaax de TAssemblée, que des passions 
avengles avaient poussés k une latte insensée, 
et qai soat furicux d’avoir perdo la bataille, 
bíeu qu’ils cussent cié impuissants á profíter 
de la victoire.

Au moment oü Je vous ai envoyé bier soir 
moi demier bont do lettre, la discassion po- 
bliqae n'était gaéro intéressante. Les oratea rs 
avaieatl’air d'accomplir une simple formalité. 
Chaqué groupo, voas disais-je, paraít avoir 
pris ane résolotion défíuitive; et les débats 
ne changeront pas ces résolations, k moins 
qa’uD homme de grande autorité ne se jette 
tout k conp dans la mélée avee des argnmeuts 
on des appeis iraprévas. Pour ce qai me con- 
ceroe, je n’avais pas eiicore perda toute espé- 
rance de voir une transaction se prodaire au 
dernier moment; il me repugnait d'admettre 
que la majorlté radicale pourrait pousser l'im- 
pradence et la folie jusqu'ü faire tomber le 
ministére, et je ne regrettais pas de vous avoir 
envoyé la veille, par dépécbe (1), ane prophé- 
tie optimiste, parce que j ’avais la conscience 
qne cette propbétie s'appayait sur des consi- 
dérations raisoonablea et sur une certaine con- 
naissance da tempérament des partís espa- 
guols, mais que les apparences me donnaient 
tort. La commission défendait ses conclusions 
avee une grande viguear et la majorité no lui 
manchandait pas ses applaudissements.

Les rares personnes qui ponvaíent pénétrer 
un iustant dans les coulisses de l’Assemblée, 
en revenaient tontes fort effrayées. Elics ra- 
contaient qne la majorité paraissait résolue ü 
toat braver, que les menaces du peuple madri- 
léne assiógeant les portes du Congrés, et les 
dépécbes beaocoup plus raena^antes envoyées 
en grand nombre par les autorités des provin- 
ces, l’avaient fortifíée dans son entétement fu­
neste, que les ministres n’avaient plus le 
moindre espoir, et qu’ils avaient toas faits des 
préparatife pour quitter Madrid dans la soirée 
méme; enfin, que la gauche répnblicaine regar- 
dalt la partie comme perdue dans le Parlement, 
et qu’elle ém t préte k prendre sa revanche sur 
aa aatre terrain.

De temps en temps on entendait de grands 
cris daos la roe : * Vive la fédéralel vive le 
ministére! k bas les radicaax! ü la porte les 
Cortés! » A sept heures, je fis an toor dans 
les raes qai avoisinent le palats et dans la rne 
Saint'Géréme jnsqu’ü la Puerta del Sol. Par- 
toat je troovai des groupes trés excités. Des 
paniqaes soudaines se prodaisaient k chaqué 
instsnt, saos qtfil fút possible de savoir quel 
incident les avait causées. La plupart des bou- 
tiques étaient fermées; Ies cafés regorgeaient 
de monde, mais les patrons prudents avaient 
fait mettre les volets; enfín tóate la ville était 
alarméo; l’opinion générale était que le goa- 
vemement mrait renversé, et que sa chote se­
rait le signal d’une grande bataille dans les 
raes. Qaand je rentrai dans la tríbune de la 
presse, mon optimiste avait nn peu souffert, je 
le confesse.

La parole était & M. Echegaray, qui l'avait 
prise aprés un discours trés modéré du répu- 
blicain Cervera. L’ex-miuistre radical parlait 
en homme qni veat se venger d’ane bumilia- 
tion récente. Son discoars est nn réqaisítoire 
contra le parti répablicain fédéral. De la qaes- 
tion méme dont il s'agit, de cette qnestion de 
paix OQ de gaerre dont l’Espagne entiére se 
préoccape, M. Echegaray ne dit qn’nn mot, ü 
la fin de son discoars: «Je concias en sappliant 
toat le monde d'agir suivant sa conscience. Le 
partí radical a donné ü la société espagnole le 
régíme actnel, et il doit la diríger josqa’á ce 
qae ce régime soit assaré on josqa’ü ce qa’il 
meare avee elle.» Mais M. Echegaray ne songe 
méme pas ü se demander si les radicaox ont, 
pour diríger la société espagnole et poar assa- 
rer le régime qa’ils ont fondó, la forcé morale 
et matérielle suffísante, s’ils sont assez puís- 
sants poar s’imposer k i’opinioD pabliqae soa-

(1) Nous n’avons pas re^o cette dépécbe.

levée contre eaz, k tort peat-étre, mais enfín 
trés manifestement bostile. II n’examine point 
si le patriotisme ne commande pas rabdication, 
au moins rnomentanée, aux partis dont l'im- 
puissance est démontrée, aux partis qui sont 
assez forts pour empéeber Ies Solutions, mais 
qui ne penvent ríen fonder. Non; le parti ra­
dical a fondé la république; c’est lui qni doit 
radministrer. $ILi Edtegaray ne volt que cela.

Un autre radical lui snccéde, un homme de 
moins de talent, mais plus raisonnable, M. Ca­
nalejas, qni dans les bnreaux, lors de l’élection 
des commissaires, a parlé en favenr de la con- 
ciUatioD. M Canalejas est en ce moment sons 
le coap d’an deuil « le pías cruel, dit-il, qui 
piiisse frapper an homme, » mais il a pensé 
noblement qae, daos cette crise effrayante, son 
devoir était de se faire violence, pour conti- 
nuer jasqa'aa bont le rdle patriotique dont il 
s’est chargó; la conscience qu’il a fait son de­
voir loi servirá de consolation, s’il en est poar 
de telles doalenrs. La Chambre écoate avee in- 
térét son trés sage discoars; mais M. Canale­
jas ne donne qae d’excellentes raisons tbéori- 
qoes; il ne présente pas an de ces arguments 
ad homines qai seuls puarraient en ce moment 
arréter les radicaux dans la voie dangerens e 
oü la passioD les poass e.

Aprés laí, M. Ramos Calderón parle dans le 
méme sens, mais ses déclarations font beau- 
conp pías d'eíTet: « M. Bivero, dit-íl. pense 
qn’il est impossible de constitaer en ce mo­
ment un goavernement radical; il refaserait 
de faire partie d’on tel goavernement; mais si 
on jour les denx partis, qai ont fondé la ré- 
publique s’uQissent dans un embrassement 
fraternel, et reconnaissent qa’ils sont impnis- 
sants l’uB sans l’autre, ce joar-lü ces partis 
pourront corapter sur M. Bivero, qui lenr a 
donné la vie k toas deax. M. Bivero ne de­
mande ríen; mais, en dépit de ses sonffrances 
corporelles, il sera toujeurs prét ü se sacrifíer 
aa salat de la patrie. »

VoUü qui est grave. Les déclarations de 
M. Ramos Calderón émenvent profondément 
l'Assemblée. Les radicaax se troublent; ils 
comprennent qae M. Bivero se réserve pour 
fonder nn jour, bientét peut-étre, un nouveau 
parti, une noavelle combinaison politique; 
cet homme, qui jouit eocore d’ane grande iu- 
fíuence, est d’avis qu’il est sage de laisser les 
répoblicains au pouvoir, et il est prét « ü se 
sacrifíer >, quand il estimera que les radicaux 
peovent reotrer au pouvoir. (Attendons pour 
nous sacrifíer, nous aussi, le signal de notre 
anclen cbef », se disent toat bas un grand 
nombre de ces représentants de la nation, et 
toot le monde dans notre tribone sent qn’an 
premier pas vient d’étre fait vers la concilia- 
tion.

Cependant, M. Figueras prend la parole. 
Dans nn grand discoars, aussi habile, aossi 
parle mentaire qae les meillears parmi eeaz qni 
l'ont rendu célébre dans l’opposition, il indi­
que discréteraent, mais avee une singuliére 
fermeté, avee un accent bien incisif, tontes les 
raisons pour lesquelles il est patriotique en ce 
moment d’éviter, ü toat prix, la création d’an 
Donveau ministére.

Pendant qn’il parle, M. Martes, qui, de l’avis 
de toas, est l’&me des intrigues des demiers 
jours, se fait remplacer au fautenil de la pré- 
sidence par le vice-président Gómez, ot d’un 
pas solennel il se dirige vers le bañe qu’il oc- 
capait autrefois. A peine assis, il demande la 
parolo, et nous voilá fíxés sur Tissae du com- 
bat.

Jamais volte-face pareille n’a été faite, je 
crois, dans uno assemblée parlementaire, 
méme en Espagne, oü pourtant nous avons as- 
sisté ü des évolutioBS bien hardies.

M. Martos, qoí faisait, il n’y a pas plus 
d’ane henre, des efforts sincéres ou simulés 
(peot-on savoir ü quoi s’en teñir avee nn poli­
tique de cette forcé), pour constitaer un gou- 
vernement de son cboix, M. Martos, qui repré­
sente le parti radical et qui le dirige en véri- 
table dictateur, M. Martos a été convertí 
comme par un conp de la gr&ce divine.

II a découvert tout ü conp les vérités sai- 
vantes; « La noavelle de l’avénement d'an 
miaistére radical aurait fait surgir partout des 
pactes fédéraux; et les villes se seraient insur- 
gées; et le nouveau goavernement central an- 
rait été forcé de faire une sorte de reconquéte 
daterritoire pour .rétablir Tunité nationale; 
et il aurait falla regaguer par les armes toute 
la patrie espagnole, comme jadis nos aleax 
ont dü le faire an nom de la religión ehré- 
tienne! >

Ces vérités, M. Martos les proclame avee 
vigueor, avee passion, et il conclnt en fai- 
sant savoir que ses amis et lui voteront 
avee le ministére. « Pour vous, dit-il aux mem­

bres da goavernement, faites, non pas la répu- 
bliqae d’un parti, mais la répnbliqae de la na- 
tion espagnole. Sí teile est votre intention, que 
Diea voas bénisse; sinon, qa’il vous demande 

.compte de vos ceuvres et qne Tbistoire vous 
jnge! *

Diz mínales aprés ce coap de tbéátre, le 
vote se faisait, et le gouvemement obtenait 
187 Yoix contre 19. Voilá comment s’est ter- 
mínée cette joaméé da 7 mars, bien plus 
étrange encore qae la trés étraoge joarnée da 
24 févríer l

Tout ce qai, dans le parti radical, a de l’a- 
moar-propre, á défant de jugement, s’est abs- 
tenu de voter, et le président de la commission 
a protesté contre le conp d’audace de M. Mar- 
tos par les paroles suivaotes, lancées á la face 
du cbef radical d'une voix frémissante de co- 
lére: « Messieurs, nous sommes les représen- 
tanls de la volonlé de vos bureaux; nous ins- 
pirant de vos conseils, nous avons formulé nos 
conclusions qui étaient les vétres; nous avons 
défenda ces conclusions franchement et loyale- 
ment; á cette beure nous n'en modifíerons pas 
ane ligne, pas on mot: le souci de notre di- 
gaité nous le défend. Des raisons de conve- 
uance ou de patriotisme, si Ton veut, peuvent 
jastifíer peat-étre certaines évolations la 
derniérc beure; tant mieuz sí cette justifíca- 
tion est possible. Mais noas ne varierons pas; 
et que ccux de nos amis qai changent sabite- 
ment d’opinion sacbent bien qa’ils ne nons 
mortifient pas. Noos ne noas sommes jamais 
eras dignes de jooer le rdle de victimes pro- 
pitiatoires s u  l’antel de la patrie I »

La Oorrespondance universelle pablíe les dé- 
péches salvantes, qai lai sont commeniquées 
par l’ambassade d'Espagne á París. La pre- 
miére est adressée á M. Olozaga par M. Fi- 
gneras :

< Saragosse, 10 mars, 10 b. du soir.
« Betenn snr ma route par les ovatíons po- 

pnlaires, je ne fais qu'arrivcr ici,oü je passerai 
la nuit II n’est pas vrai que la république fé- 
dérale ait été proclamée á Barcelone, qui con­
tinué á obéir k l'autorité de l’Assemblée. II y 
a eu des tcntatives, mais les télégrammes du 
pouvoir exécutif expliquant ce qui s’était passé 
dans la question de la convocation de la Cons- 
tituantc, ont aussitdt calmé les esprits forte­
ment surexcités par l’annonce que le pouvoir 
exécutif avait été mis en déroute par l’Assem­
blée.

« Demaín, je ponrsuis mon voyage ponr Bar- 
celone. »

La seconde est adressée également k M. 
Olozaga par M. Castelar :

« Madrid, 10 mars.
« Que Votre Excellence se tranquillise. L'a- 

nité nationale, Tintégrité de la patrie ne cou- 
rent aucun danger en Espagne. II y a dans le 
pays des tendancea plus on moins fédérales, il 
n’y a aucune tendance séparatiste, absolument 
anenne. Tout le monde se soumettra á ce qui 
sera décidé par l’Assemblée Nationale consti- 
taante.

< Que Votre Excellence ne doute pas de la 
vérité de ce que je Ini affírme saos aucune pas- 
sion politique. Qu’elle continué á communiquer 
autour d'ello ces assorauces, que tout bon pa­
trióte doit désirer voir prévaloir dans toute 
l’Europe.

« II y a á Barcelone de grandes et aniver- 
selles tendances á appuyer le goavernement. 
Nous avons ccrtainemeut des diffícultés k sur- 
monter. Elles seront toutefois vaincues avee de 
l’énergie et du patriotisme.

« La tranquillité est compléte dans toutes 
les grandes villes.

« Les factioDS diminuent en Cátalogne, 
gráce á rattitnde du pouvoir partout acclamé.

«Votre Excellence, qui, sans se déconcerter, 
a été aux prises avee les diffícultés de I’éta- 
blisscment du systéme constitutionnel, verra 
avee espoir, dans son bcureuse fín, le bon sen- 
timent du peuple espagnol, surmontant les pre­
miers obstacles que reucontre l'établissement 
du goavernement répubticain.

« Que l’Earope comprenne cette vérité: 
Nous sommes un peuple de libéraoz et non pas 
un peuple de démagogucs. »

— On lit dans le Correo militar;
« Le mauvais exempie donné par les troupes 

de Barcelone est devenu contagieox. Un grand 
nombre de soldáis d'un bataiUon en garnison á 
Malaga ont fait acte d’insubordination ouverte, 
et les autorités, impuissantes k réprimer par la 
forcé de semblables désordres, ont con- 
traintcs d’adopter des mesares conciliatrices et 
de recevoir avee les plus grands égards les 
ebefs des iosurgés.

« Le commandant da bataillon révolté ayant

vonlu lai adresser des reproches et Ini ordon- 
ner de rentrer dans son quartier, fut uccueilii 
par les cris: A mort! Et celui qui portait un 
grand drapeao continua sa marche triomphalo 
á travers la vllle au milieu d’une raultitude 
immense de curieux. Le cortége se dirigea vers 
la capitainerie générale.

« Les chefs furent appojés par les autorités 
supérieures, qui leur promiront de les protéger 
s’ils étaient inquiétés dans rezercice sacre de 
leurs fonctioDS. On se sépara aux cris de: Vive 
la répoblique l dont les balcons donnérent le 
premier signal.»

BULLETIM COHUERCIÁL.
La Banqne de commerce d’Azow-Don nous 

commonique le bulletin hebdomadaire suivant, 
daté de Taganrog 24 février (8 mars) 1873 : 

Céréáles. — Point de variation. L’inactivité 
continué; par contre les prix sont de jour en 
jour plus soutenus, excepté pour la graine de 
Un, dont la demande a beaucoup diminué.

Changes. — Bien peu d’affaires. Les cours 
tant pour le Londres que pour le Marseille se 
maintiennent fermes et avee tendance á la 
bausse, par suite du manque de papier.

Voici les prix des principaux articles d ’ex- 
portation :

Prix en 
rbl. par 
tchet.de 

Poids. 10 pouds.
Oréales. — Blé dor 1“  qualité » 13, 12 *

d|to 2* * * 10, 1150
dito 3* » * 9, 9 50

Blé Ghirka Taganrog 1'* qualité 49 12, » >
dito 2* » 48 1175, » »
dito 3» » 46 11 » 11 15

Blé tendre (Azyma on Gbirka 
Don) Rostow 10 50

Seigle 
Orge
Avoine (le tchet. de 6 pouds)
Gra/ine de Un (avee 20 corps 

étrangers, soit 4 0/0 non olea- 
gineox et 16 0/0 oléagíneux)

Golea
Suifs et laines.

Suif ¡mne de Slaviansk (pour 
la consommation de Constan- 
tinople)

Suif blanc ou jaune diverses 
prodoctions 

Laine donskol lavée

6 75, 7 *
5 25, 5 40
3 40, 3 70

13 10, 13 20
5 80, 6 50

Par pou4,

6 40, » »

4 24, 4 50
12 50, » »

DÉPECHES TÉLÉGRAPHIQUES
(sERYiCBSPiciALdu Joumal de St-Péterabourg )

París, samedi 15 man.

Le traité franco-allemand sera signé ce 
soir á Berlín. II stipule qii’au 1" juillet lea 
quatre départements, y compris Belfort, 
seront évacués. Verdun restera oceupé jus- 
qu’au 5 septembre, époque du dernier 
paiement.

AOENOK INTERNATIONALE.
Bruxelles, samedi 15 mars, au loir.

Le Sénat a adopté par 38 voix contre 
quatre et sept abstentions le projet relatif 
au rachat du Grand-Luxembourg.

Autre d^éche.
París, samedi 15 mars, au soir.

Ou assure qu’une convention a été si- 
gnée bier par M. Tbiers avee le córate 
d’Arninj pour le paiement du cinquiéme 
railliard par versemeuts mensuels, dont le 
dernier serait fixé au ó septembre. Le 
territoire de la France, y compris Belfort, 
serait alors évacué.

Autre dépéche.
Versailles, dimanche 16 mari.

Lb Journalofficiel annonce que le traité 
relatif á Pévacuation du territoire fran- 
gais a été signé bier á Berlín. Le qua- 
triéme milliard seracomplétement acquitté 
le 5 mai. Le cinquiéme milliard sera versé 
en quatre paiements égaux : le 5 juin, le 
5 juillet, le 5 aodt et le 5 septembre- Les 
quatre départements restants, Belfort cora* 
pris, seront évacués le 1*' aoút. Comme 
gage des deux paiements restants, Ver­
dun avee son rayón restera oceupé jus- 
qu’au 5 septembre seulement.

D A D I6  Souvent nous avons été á méme 
r n t l l u i  de parler des produits si perfec- 
tionués de la maison Violet, dont les riches sa- 
lons de vente sont situés Boulevard des Capa- 
cines, rotonde du Grand-Hdtel, et la maison 
gros, 317, rué St-Denis. Un savon nouveau 
vieut de í̂ aire sou apparition dans leur ríche 
répertoire, c’est le savon veloutine; ríen de fin, 
de suave et de délicat comme ce savon velou- 
tine, si ce n’est le savon royal Thridace. Un 
nouveau cold-cream á la violette, nn vrai 
baume de violettes, k cété de ces prodnits hy- 
giéniques, ce sont Íes extraits tant recherchés 
pour le lEOuchoir; les brises de mai, les brises 
de violettes, et l’opoponax tant k la mode.

La créme Pompadour et la créme de beauté 
k la glycérlDe sont superfines pour l’entretien 
delapcau. b a r o n m e  d e  b p i b e . 583

Nous distríbuons á nos abonnés, avee le 
préscDt Duméro, un Supplément d'annonces ju- 
diciaires.

THÉATKE bero.7  1/2 h. Tous les jours représenla- 
tion musicale, fran^aise et russe. 14

ciRQUE HiNR¿ — Représeutatíons toas les jours 
et debut du phénoméne surprenaut conuu sous le 
nom de « Rossignol á deuz tétes > seulement jus- 
qu’au 10 (22) mars. 569

LE DEPOT GÉNÉRAL
DE MON

m  ANATHÉRINE POUR LESDENTS
se trouve au rangasin de MM. Stoll A  Schmidi, 
k St-Pétersbüurg, au coiu du Kirpitchnol pé- 
réoulok, inaisou Kononow. 1

P r i x  d u  f la e o u  1 r .  9 0  e.
J. G. Popp, á Vienne.

méd. dentiste de la cour imp.-royale.

CIRQUE HINNE
P l i A C E  n n C H E l i .

Aujourd’bui, luudi 5 mars.
GRANDE REPRÉSENTATION

ct 2** debut du gymnaste M. Fran^ois.
On commencera á 7 heures 1/2.
Le prix des places est augmenté. 
Demainroardi6mari, grande représentation et 

septióme début du «Rossignol k deuz tétes.»
Selon le désir du public j’ai loué nn salón á l’hé- 

tel de rErmitage(PontSimionoTskjr) oü i’on pourra 
voir le «phénoméne» les 5, 6, 7,8,9 et 10 mars, 
d’une heure á quatre heures.

d t r e e te u r  H ln u é .

J'ai la doulenr d’annoncer auxparentset 
amia la noavelle du décés de mon époux bien* 
aimé, M. le conseiller d’Etat actnel

E D O I I A R D  S T R I U D T E R
mort le 2 mars, aprés une coarte msladie. 
Le Service funébre aura lieu mardi, 6 mars, 

á 2 heures aprés-midi, á l’église réformée. 
Grande vue des Ecuries. 618

11 n’y aura pas d’invitations spécíalei.
J u l l e  S t r i e d te r .

née de Kleinenberg.

k LODER DN L06EMENT
de 6 piéces, Grande-Morskida, m. n* 52. 60S

CH. MICHEL á VERVIERS (Belgique), 
demande des personnes avee bonnes références 
pour s’occuper de placements.

Ecríre franeo (163S). 616

100 B. DE RECOMPENSE
k  la personne qui rapportera nne marguerite 
en brülants, qui a été perdue joudi 1*’ mars, 
entre la Pctite-Morskals et l'entrée da tbé&tre 
Berg. — S’adresser Petite-Morskala, n* 5, ap- 
partemont n” 1, oü Ton recevra ladite récom- 
pense. 604

A
l  nTTItP chambres élégamm^t meu-
liUUISn blées, avee ou sans le Service. 

Maison de l’église suédoise, 1** étage, log. n° 16, 
Petite rué des Ecuries. 612

SAVON ROYAL DE THRIDACE
DE V IO Lt'T

PXRFUMEUÎ  A PARIS
Sen¡ r*e»mmandi yar U» eilibriti» midical*t 

tlíffiimti, ¡a Fraiehtur ti la Btavti d* la Pemu.
París: i 2, b"desCapucines(íolead»¿oSrui-iíUl)

•KiaBiK La ss
LA R E IN E  DES A B E IL L E S

26

m n u iT iT  DE FE R  DE VIBOÜRG: non loin de 
ullE Juin  la  station de Nóvala Kirka, il y a des 
maisons de campagne á  louer. Infonnations plus 
précisea á la Banque de l’Etat, log. n* 28. 572

N

E A U  D E N T I F R I C E
DU DnCTItm

J .  V .  B O N N
r  B** di 1. M. napánlfiei 

[)*• á París, 44, r. des P«»-Bcuri6s 
li ches leu le» Parfumeun

23

AU THEATRE MICHEL.
Lundi 5 et mardi 6 mars

m U U  RKPRBSSSTATlonS mTASTIQCES ET PBISIIIOBS
u v e e  le s  n o u v e u u x  p ro crA B ^m ee

du célébrs magicien maguétiseor 
p x - o t c s i s c u f

avee le concours des dames gyrauastes nouvellement enga-
gées ü París:

1) M ie s  A e e e l la  e t JU iss B o s i ta ,  surnommées les phénoménes 
aérícns.

3) M ie s  L é o p o ld in e  A d d a k k e r ,  sumommée l’Etoile du Nord.
3) U n e  tr o u p e  d e  v é lo c ip é d is te s  composée de quatre dames, 

et de M i s t e r  K ü .
4) M“* F r a n z i n i ,  vélocipédiste américaine sana pareille.

Pour la cléture de la représentation:
Grands tableaux vivants, académiques et mythologiques, par 

douie dames sous la direction de :
P A O liO  B A C C H E R A  d e  T u r l u .

Le programme des soiréea sera donné par Ies affíchea. On com­
mencera k  7 1/2 heures du aoir.

On peut ae procurer des billeta joumellement á la caisse du théátre Michel. 595

GompapeColomale
it sfíAlí fm  II liMeiiiii

Q U A L I T É  S U P É R I E U R E

Teas Ih  Ciooolats da laCourAiRiB 
CoLOfUALi sont eomposit, sene eteep- 
tlen, da matiéras prtmiiraa de aboiz; 
Ua aoni axanpts da tout méUnga, da 
tonta addiüoD da substaDeat étrangiraa, 
at priparéa aven daa aoiw imisitéa 
qu*! ae jour.

Fondée epéoialamant la bai da

dennar aa Cfaooolat, eenetdéri a« pHní 
de 9Ut da l'hggiine et ie la sanié, 
toutaa tea propriétéi bienfaisantas dont 
ea préúenz aliment est suioaptibla, la 
C** ConoNiALB na fait du éon merehi 
fN'«na fuasfion setoni$ire\ allavent, 
avant tout, livrer aux Gonaommatears daa 
prodoito d’ane eupérioriti incoutestaUe.

CMOeOUT DK «AIITt us«u.ta«f.
Bot saaoiiiu.......aft.nia.
t» ...................s •Imam............. s m■ma................ 4 •

OHOeOLAT VANILU 
BeaeaMiui»......  m,. .«
lia................ s neSomrnc.............4 •
X xm ......................  •

CHOCOLAT DK POOHK■« -VU Mu 4» M UMMm. 
Smam. li mu.... tCr.an*.EXTiA. b MU....... t  BO
KiTaA^aunmMu S ■

BRTRIPOT général á Paris, m e  d e  R ivoli, 1 3 2

la n  lattaa lu  viNu 4a Trun et 4e l'ttrufer, ebei Iu priacipux CoBaer^uli.
61

Imprimorie treiíkí A ídsíiot (Journal de 3l-PéterAourg) MaximUianovil^ piréoalok, Bailón Doiaiz, a* 15.

LA DIHECTION DU CHEMIV DE FER
DE

S E - E i m o v - W

fait un appel aux personnes qui désireraient se charger, aprés enchéres et con- 
formément aux conditions, de la fourniture diimatériel d’éclairage, degraissage - 
et autres qui sont nécessaires dans les inagasins de la Société du chemin de fer ' 
de Koursk-Kharkow-Azow. Les enchéres pour cette fourniture auront lien le 
20 mars courant, ü midi, ü Kharkow, au siége de la direction du chemin de fer, j 
au moyen de soumissions cachetées. ¡

Les conditions de cette fourniture et la liste avee la dénomination du maté- 
riel et de la quantitc du matériel nécessaires seront distribuées par la direction 
á partir du !•' mars tous les jours entre midi et trois heures.

Les soumissions doivent étre Ladressées au nom du directeur du chemin de 
fer jusqu’au 20 mars 1873, á midi, avee la suscription : c Soumission pour U
< fourniture de matériel pour les magasins du chemin de fer de Koni sk-Khar-
< kow-Azow. >

Les soumissions doivent contenir :
a. La dénomination des difiérents objeta de matériel.
b. Le prix de fourniture.
c. L’indication du magasin oü ie matériel sera founii et, si la fom nitnre se 

fait dans plusieurs magasins, préciser qucls sont les magasins et quel en est le 
nombre.

Les personnes qui veulent prendre part anx enchéres doivent déposer en 
sus de leurs soumissions:

a. Un nantissement dans la proportion de 5 0/0  de la valeur de la fouini' 
ture dont on se charge, en argeiit comptant ou en valeur.s garanties par le gou' 
verncmenf, lesquelles sont acceptées au cours de la Bourse.

h. Deux exemplaires d’échantillons du matériel portant le cachet de la peí" 
sonno ayant déposé la soumission et une étiquette avee le nom de ladite 
personne.

Les soumissions qui ne répondront pas aux exigences susmentionnées nc se- 
ront pas examinées.

Les resultáis des enchéres seront annoncés le 23 mars au plus tard. Les 
personnes qui seront cliargées de la fourniture sont tenues do conclure avee 
direction, au bout d’une semaine au plus tard, un contrat conforme aux condi- 
tions. Dans le cas contraire la direction du chemin de fer garde le nantissement 
déposé et a le droit de transmettre la fourniture ü une autre personne — ni®' 
sure contre laquellc celui qui n’a pas rempli la condition susmeiitionnée n’a 
le droit de réclamcr.

Les nantissements déposés avant les enchéres sont conservés par la direc­
tion du chemin de fer jusqu’it raniioiice du résultat des enchéres ; si le.s cuché' 
res n’aboutissent k aucun résultat, les nantissements seront remiiis á leurs pro- 
priétaires le 23 mars au plus tard et les enchéres déclarées nuiles. 577

L'éditeur rédaetsur responsable, Akt. E, Horn.Ayuntamiento de Madrid




